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“Les justes s’intéressent au bien-être de leurs animaux.”           Pr 12. 10  
 
Y aura-t-il des animaux au paradis ? Ceux qui les aiment espèrent qu’il en sera ainsi car les animaux 
procurent aux hommes beaucoup de joie et de soutien. Que nous dit la Bible ? Elle nous apprend que 
dans le Royaume de Dieu, “Le loup paîtra avec l’agneau.” Nous ne serons donc pas seuls, des animaux 
nous entoureront ! Les agneaux étaient, aux temps bibliques, des animaux familiers : “Le pauvre 
n'avait rien du tout sinon une petite brebis, qu'il avait achetée ; il la nourrissait, et elle grandissait 
chez lui avec ses fils ; elle mangeait de son pain, buvait dans sa coupe, dormait sur son sein. Elle était 
pour lui comme une fille” (2 S 12. 3). La Bible nous a!rme que nos animaux familiers appartiennent 
tous à Dieu et que nous ne faisons que nous en occuper à Sa place. Dieu a!rme : “Toutes les bêtes 
des forêts, tous les animaux... M’appartiennent” (Ps 50. 10). N’oublions pas aussi que nous serons re-
devables devant Dieu de la manière dont nous aurons traîté ces animaux qu’Il nous a confiés (Pr 12. 
10). Quand Adam fut créé, Dieu l’entoura d’une multitude d’animaux  et a!rma que tout cela “était 
très bon.” Quand Noé descendit de l’arche pour repeupler le monde, Dieu fit en sorte qu’il ne fût pas 
seul, mais qu’une multitude d’animaux soient à ses côtés. La question que nous devons donc consi-
dérer est la suivante : est-il invraisemblable d’imaginer que, le jour où Christ renouvellera notre terre 
et la peuplera d’hommes et de femmes régénérés, la même chose arrivera pour nos animaux qui nous 
entoureront, “régénérés” ? Le jardin d’Eden était parfait, mais sans animaux Eden n’était plus le para-
dis. Joni E.Tada a écrit : “Je ne serais pas surprise que Dieu redonne la vie à nos animaux favoris. Cela 
s’accorderait bien avec la générosité de Son caractère. Outre les merveilles à découvrir dans Son para-
dis, ce serait une grande joie pour moi que de revoir Scrappy, mon petit chien. Le paradis sera un en-
droit qui reflètera, de mille manières di"érentes la bonté et la joie de notre grand Dieu.” Une bonne 
nouvelle pour tous ceux qui aiment les animaux, ne croyez-vous pas ? 

 
 
   
“Sara nia en disant : “Je n’ai pas ri”, car elle avait peur. “Si ! reprit-il, tu as bel et bien ri...”   Gn 18. 15 
 
Au chapitre 18 de la Genèse Dieu rend visite à Abraham. Alors que ce dernier est perdu dans ses pen-
sées, assis à l’entrée de sa tente, il aperçoit soudain trois étrangers venus de nulle part. Comme la tra-
dition orientale l’exige, il s’empresse de leur o"rir l’hospitalité. Pressentant l’importance de ces 
visiteurs, il s’incline devant eux et les appelle “Seigneur”, puis ordonne qu’un riche repas soit préparé 
pour eux. A la fin  du repas ils lui posent la question : “où est Sara ?” “A l’intérieur de la tente” répond 
Abraham. L’un des  trois mystérieux voyageurs déclare alors : “Dans un an je reviendrai te rendre visite 
et Sara bercera un enfant né de toi.” Sara qui écoute se met à rire silencieusement dans la tente. Abra-
ham et elle étaient tous les deux très âgés, Elle se dit en son for intérieur : “Maintenant que je suis 
usée, aurais-je encore des désirs ? Mon Seigneur aussi est vieux” (Gn 18. 12). Sara a été prise au dé-
pourvu mais n’imagine pas que le Seigneur puisse l’interpeler : “Pourquoi Sara a-t-elle ri ?” Le Seigneur 
à l’évidence veut qu’elle fasse partie de la conversation ! Sara, e"rayée, nie avoir ri, mais Dieu insiste 
: “Si tu as ri...” Or Il venait de dire qu’à Lui rien n’était impossible. Dieu peut apparaître à l’improviste 
dans votre vie pour vous faire une promesse et en même temps vous procurer la force de poursuivre 
votre rêve. Quand cela arrive, veillez à ne pas vous cacher dans la profondeur de votre tente. Faites 
comme Samuel : répondez à l’appel avec un “Me voici, ton serviteur écoute”. Une année cruciale dans 
la vie de Sara qui entendit la promesse divine et vit son accomplissement. Ne mentez pas en disant 
que vous avez abandonné votre rêve, ouvrez votre cœur et acceptez Sa promesse avec reconnaissance. 
Et si vous vous cachez encore pour ne pas voir votre vie chamboulée, aujourd’hui sortez dans la lumière 
et prenez à pleines mains la promesse divine ! Ne passez pas à côté d’un miracle divin !

Prenez soin des animaux !

Quand se cacher est inutile Mercredi - 2 octobre 24

Mardi - 1er octobre 24
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"Aidez–vous les uns les autres à porter vos fardeaux. De cette manière, vous accomplirez la loi de 
Christ".   Ga 6. 2 
 
Chacun de nous a eu (ou aura) un jour ou l’autres des problèmes dans sa vie, sa santé, ses relations… 
Trop souvent hélas certaines personnes misent leur délivrance uniquement sur le pasteur, ou sont 
conseillées d’aller consulter ce dernier comme s’il s’agissait du médecin de l’église. Or n’est-ce point 
là une démission de nos responsabilités de chrétiens que l’Eternel nous a confiées ? Aller voir le pasteur 
à chaque problème n’est absolument pas biblique. Ce rôle est en e"et confié à chacun d’entre nous. 
L’apôtre Paul déclare que nous sommes tous membres les uns des autres dans l’Eglise (Rm 12. 5). Si 
l’un sou"re, tout le corps sou"re avec lui. Mais est-ce ainsi si j’envoie celui qui sou"re déposer sa dou-
leur sur le pasteur ? N’est-ce pas à moi et aux divers frères et sœurs de l’assemblée, membres du corps 
de Christ, de pleurer avec ceux qui pleurent et de nous réjouir avec ceux qui se réjouissent (Rm 12.15), 
mais aussi de prier pour mon prochain ? Soyons clairs à ce sujet : Dieu a confié à l’Eglise (aux membres 
qui la composent) le devoir de prendre soin les uns des autres. C’est la tâche de chacun(e) d’entre 
nous, et non celle d’un seul homme qui ne peut passer ses jours et ses nuits à gérer des a"aires qui 
ne devraient pas lui revenir. Ainsi, si un membre sou"re, levons-nous avec d’autres frères et sœurs, 
autant que possible, et entourons de nos prières et de nos bénédictions le membre abîmé et meurtri 
afin de lui assurer les meilleurs soins par la puissance du Saint-Esprit et de l’amour fraternel. "A ceci 
tous reconnaîtrons que vous êtes mes disciples : à l’amour que vous aurez les uns pour les autres" à 
dit Jésus (Jn 13. 35). Si cela n’est déjà fait, prenons donc chacun nos responsabilités de chrétiens et 
cessons de déléguer ce rôle au pasteur ou aux responsables d’églises, car c’est ainsi que la maison de 
Seigneur grandira et que nous vivrons les dons de puissance, de guérison, de délivrance… Sommes-
nous prêts à vaquer à nos devoirs en tant que membres de Christ ? 
 
   
“Elles se disaient entre elles : qui nous roulera la pierre qui ferme l’entrée du tombeau ?”      Mc 16. 1-8 
 
Avez-vous le cœur lourd ? Ces femmes venaient de vivre la crucifixion de la personne qu’elles aimaient le 
plus et elles l’avaient vu mourir dans des sou"rances immenses. Anne Graham Lotz a travaillé avec des 
prisonnières dans le couloir de la mort et a accompagnée l’une d’elles jusqu’à son exécution. Elle a mis des 
années à s’en remettre. Ces quatre femmes ordinaires n’auraient jamais imaginé vivre une telle situation. 
Elles venaient de vivre les pires trois jours de leur vie et nous les découvrons en train de risquer leur vies en 
se rendant au tombeau de Jésus. Quand nous nous retrouvons devant une crise nous pouvons soit la re-
connaître comme une crise et … paniquer ! Ou l’utiliser pour nous mettre en marche vers des opportunités ! 
Ces quatre femmes se sont mises en marche. Elles savaient que la situation était dangereuse. On peut 
constater qu’aucun des disciples ne les a accompagnées ! Elles étaient seules dans un monde dominé par 
les hommes. Il y avait une garde de soldats autour du tombeau mais ce qui angoissait le plus les femmes 
c’était la grosse pierre qui bloquait le tombeau et la question qui les tourmentait était : qui allait la dégager ? 
Quelle est la ‘pierre’ qui est devant vous ? Une relation toxique ? Un problème financier ? Un problème de 
santé ? Etes-vous paralysé par votre problème ? Souvenez-vous que votre crise est une opportunité pour 
voir ce que seul Dieu peut faire. En arrivant au tombeau, quelle surprise incroyable ! Elles ont découvert 
que la pierre avait été roulée ! Déjà un miracle ! Puis elles ont vu Jésus ressuscité ! Les dangers étaient encore 
là : elles pouvaient être interrogées voire emprisonnées, elles auraient pu être malmenées par les soldats. 
Hérode et Pilate étaient encore au pouvoir et les pharisiens et saducéens cherchaient encore à faire taire la 
bonne nouvelle de Jésus Christ : mais la pierre a été roulée et elles ont vu Jésus ressuscité ! 90% de nos an-
goisses sont déjà réglées ! Les 10% qui restent sont pour le Seigneur une opportunité de manifester la 
gloire de Dieu. Alors dès votre réveil remettez vos ‘pierres’ au Seigneur ! Demandez-Lui une solution et 
continuez à marcher dans la bonne direction : vers Jésus !  

Va voir ton pasteur !

Qui roulera la pierre ? Vendredi - 4 octobre 24

Jeudi - 3 octobre 24
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“On t'a fait connaître, homme, ce qui est bien et ce que l'Eternel demande de toi.”   Mi 6. 8   
 
Mike Donehey a été impliqué dans un accident de voiture presque mortel au cours de sa dernière année 
de lycée. On lui a dit qu'il ne marcherait plus jamais. Il dit ne pas avoir eu de vision ou révélation de la 
part de Dieu pour sa vie mais Il a pris une guitare pendant ses jours à l'hôpital et a commencé à écrire de 
la musique. Puis Donehey a publié un livre intitulé : “Finding God's Life for my will: His Presence is the 
Plan.” (“Trouver la vie de Dieu pour ma volonté : Sa présence est le plan”). Mike dit que nous voulons 
tous penser que Dieu a une ‘vocation’ pour nous puisque la plupart d'entre nous voient Dieu comme un 
moyen pour atteindre une fin, un génie dans une bouteille ou un programme de récompense. En tout 
franchise Mike dit : “Je ne pense pas que Dieu soit impressionné par mon CV. Il fait appel à mon cœur, pas 
à ma carrière. Dieu ne se soucie pas autant de savoir si vous êtes un banquier que de savoir quel genre de 
banquier vous êtes.” En Michée 6. 8 nous lisons: “On t'a fait connaître, homme, ce qui est bien et ce que 
l'Eternel demande de toi : c'est que tu mettes en pratique le droit, que tu aimes la bonté et que tu marches 
humblement avec ton Dieu.” Par conséquent quel que soit le but que je poursuis je dois le poursuivre en 
pratiquant la justice, la bonté et l’humilité. Frederick Beuchner, écrivain américain, a dit : “L’endroit où 
Dieu vous appelle est l’endroit où se rencontrent votre profonde joie et la profonde faim du monde.” et  
"Votre vocation dans la vie est l'endroit où votre plus grande joie rencontre le plus grand besoin du 
monde." Ne choisissez pas votre vocation selon les besoins du monde ou selon vos passions mais plutôt 
considérez les deux ensemble : quels sont vos dons ou passions et comment pouvez-vous vous en servir 
pour pallier les besoins des autres. En 1 Thessaloniens 5. 4-22 l’apôtre Paul nous donne quelques dernières 
recommandations : “recherchez toujours le bien...  soyez toujours joyeux. priez sans cesse, exprimez votre 
reconnaissance en toute circonstance, car c'est la volonté de Dieu pour vous en Jésus-Christ … abstenez-
vous de toute forme de mal.” Telle est donc la volonté de Dieu pour votre vie.   
 
   
“Je suis venu dans le monde pour rendre témoignage à la vérité. Quiconque est de la vérité écoute 
Ma voix.”        Jn 18. 37  
Une sœur en Christ avait trois moutons pour ‘tondre’ le pré qui se trouvait devant sa maison. Après quelques 
années elle dut se séparer de la dernière brebis qui fut accueillie par un fermier sur la même commune. Le fer-
mier lui avait promis de garder la brebis car elle avait déjà fait ses preuves en tant que brebis reproductrice. 
Malgré tout la sœur ne lui faisait pas entièrement confiance et un an plus tard elle décida d’aller vérifier la 
parole du fermier. Devant un troupeau d’environ cent moutons elle a appelé ‘sa’ brebis par son nom ; en l’oc-
currence ‘Bêlé Bêlé’. Une tête s’est levée ! Et Bêlé Bêlé s’est approchée d’elle pour se faire caresser. La brebis 
avait reconnu sa voix ! Nous sommes invités par Jésus à écouter Sa voix. Afin de pouvoir bien entendre et 
écouter quelqu’un parler nous avons besoin d’avoir les oreilles en bonne santé et la volonté d’écouter car nous 
pouvons entendre mais par manque de concentration ou mauvaise volonté parfois nous n’écoutons pas bien 
! Si nous avons des problèmes d’ouïe il existe des traitements, des opérations, ou des appareils auditifs, la 
prière et les miracles ! Mais il faut chercher à réparer la situation sinon nous restons dans une situation de han-
dicap face à la communication. Tout comme nous pouvons apprendre le langage des signes, nous pouvons 
‘apprendre’ à reconnaître la voix du Seigneur. Afin de reconnaître la voix du Bon Berger la brebis est obligée 
de rester attentive, prête à réagir au son de la voix. Jésus se compare à un berger qui appelle Ses brebis. Les 
brebis reconnaissent Sa voix et répondent. Le Berger leur assure direction, protection et provisions (Psaume 
23). Comment savoir si nous avons bien entendu la voix de Dieu ? Il faut d’abord écouter et si par manque 
d’expérience nous avons du mal à discerner la voix de Dieu nous devons comparer ce que nous avons entendu 
avec ce que nous lisons dans la  Bible. Peut-être même demander une confirmation comme Gédéon (Jg 6-8). 
“Je connais Mes brebis, et elles Me connaissent, comme le Père Me connaît et comme Je connais le Père; et Je 
donne Ma vie pour Mes brebis” (Jn 10. 14). Soyons confiants et cherchons à écouter Sa voix !

La volonté de Dieu pour votre vie

Arrêtez et écoutez ! Dimanche - 6 octobre 24

Samedi - 5 octobre 24
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“Simon répondit : Priez vous-mêmes le Seigneur pour moi, afin qu'il ne m'arrive rien de ce que vous 
avez dit.”   Ac  8. 24 
 
J. Jones est un évangéliste bien connu en Grande Bretagne. Il est aussi pasteur de l’église anglicane. Un 
jour il avait pris un taxi pour se rendre au Palais de Lambeth, à Londres qui est le siège de l’église angli-
cane. Quand il indiqua la destination de la course au chau"eur de taxi, ce dernier, avec une pointe d’ironie 
lui dit “Ah ! Vous êtes donc l’un d’entre eux !” J.Jones acquiesça et s’empressa de lui annoncer l’évangile. 
Arrivés devant le palais de Lambeth, le chau"eur de taxi lui demanda : “s’il vous plaît faites une petite 
prière pour moi !” A quoi J. Jones répliqua : “Priez-vous même !” à la grande surprise du chau"eur. Pour-
quoi cette réponse abrupte de l’évangéliste ? Parce qu’il pouvait lui annoncer l’évangile et le mettre sur 
le chemin du salut, mais il ne pouvait pas se repentir devant Dieu à sa place. A peu près la même chose 
se passa avec un certain Simon lorsqu’il demanda aux apôtres Pierre et Jean de prier pour lui afin que 
Dieu ne le punisse pas pour ses péchés. En fait il cherchait à échapper à ses responsabilités. Pierre venait 
de lui déclarer : “ton cœur n'est pas droit devant Dieu. Reviens donc de ta pensée mauvaise, et prie le 
Seigneur pour que l'intention de ton cœur te soit pardonnée...” (v. 21-22). Il avait besoin de se repentir 
de ses péchés, car sans repentance il ne peut y avoir rémission de péchés, et le cœur de Simon semblait 
trop endurci pour le faire. Certes Pierre pouvait prier pour lui, mais il ne pouvait pas se repentir à sa 
place. Certains d’entre nous, croyant bien faire prient avec des non convertis s’imaginant les amener à 
Christ ainsi, mais si le Saint-Esprit les a convaincus de leurs péchés la prochaine étape, essentielle, est 
celle de la repentance. De même si le Saint-Esprit nous a convaincus de péchés encore non résolus dans 
notre vie, acceptons nos responsabilités et approchons-nous avec humilité et le cœur contrit du Dieu 
qui veut nous pardonner. Personne ne peut le faire à notre place ! 
   
 
 
“Tu ne commettras point d'iniquité dans tes jugements”.   Lev 19. 15 
 
La plupart d'entre nous n'ont pas été jugés par un tribunal, mais nous avons été jugés par nos professeurs 
ou notre patron ou peut-être par un jury en vue de l’obtention d’un prix. Quand nous recevons les comptes 
rendus d’entrevues professionnelles ou les appréciations d’un jury à propos de nos œuvres nous pouvons 
être choqués ou o"usqués par l’interprétation de nos agissements ou de la qualité de notre travail. Personne 
n’aime être jugé mais tous les jours, que nous le voulions ou pas, nous (et les autres) faisons des choix in-
fluencés par nos jugements. L’apôtre Paul nous rappelle : “Si nous nous jugeons nous-mêmes, nous ne serons 
pas jugés” (1 Co 11. 31). Nous lisons dans l’Ancien Testament qu'en jugement sur la nation d’Israël, Dieu 
envoyait une armée conquérante, une peste ou une sécheresse, etc. jusqu'à ce qu'elle fasse Sa volonté. Dieu 
ne change pas, Il nous aime trop pour nous laisser dans l’erreur. Dieu est amour, certes (1 Jn 4. 8),  mais Il est 
aussi Saint et Juste et Ses jugements reflètent Son caractère. Ce verset dans l’ancien Testament : “Ne commets 
pas d'injustice dans tes jugements : n'avantage pas un faible, ne favorise pas un puissant, mais rends la justice 
de façon équitable envers les autres Israélites” (Lev 19. 15), nous révèle que Dieu veut que nous aussi nous 
ayons des jugements justes. Il se trouve dans le livre de Lévitique dans un passage concernant nos relations 
avec notre entourage. Le verset 14 parle de nos relations avec des personnes en situation de handicap et re-
flète la compassion et Son intérêt pour les personnes soufrant d’un handicap. Les autres versets concernent 
comment travailler en respectant les pauvres. Le verset 16 : “Tu ne t’élèveras point contre le sang de ton 
prochain”, nous met devant le défi de ne rien faire qui puisse mettre en danger la vie d’autrui. Un écho de 
ceci est trouvé en Romains  14. 13 : “Ne nous jugeons donc plus les uns les autres; mais pensez plutôt à ne 
rien faire qui soit pour votre frère une pierre d'achoppement ou une occasion de chute.” Jésus nous 
conseille : “Ne jugez pas selon l'apparence, mais jugez selon la justice” (Jn 7. 24). Devant les choix et décisions 
que nous avons à prendre aujourd’hui, demandons à Dieu de nous inspirer selon Sa justice. 

Echapper à ses responsabilités

Jugement Mardi - 8 octobre 24

Lundi - 7 octobre 24
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“Pourquoi l’Éternel nous fait-il aller dans un pays où nous tomberons par l’épée ? Ne vaut-il pas 
mieux retourner en Égypte ?”        Nb 14. 3 
 
Avant d’entrer dans le Pays promis, Moïse y envoie douze éclaireurs pour le visiter, voire l’observer. Dix 
de ces espions reviennent en reconnaissant que le pays est superbe, mais occupé par des “géants”, donc 
inaccessible. Josué et Caleb, eux, encouragent le peuple à ne pas avoir peur et à oser entrer dans ce pays 
que Dieu leur donne. Hélas, les Hébreux refusent et menacent même leurs leaders. À cause de ce manque 
de courage et de foi, le peuple va errer 40 ans dans le désert. Quel dommage ! Quelle perte de temps ! 
Quel retard dans le programme. On peut imaginer Josué et Caleb, mais aussi Moïse et Aaron, décidant 
d’entrer en Canaan avec ceux qui se démarquent du peuple peureux. Car eux, ils croient et pourraient 
foncer… Tant pis pour les autres ! Ce n’est pas ce qu’ils font ! Combien de fois n’avons-nous pas été 
ralentis dans notre marche à cause de la timidité, de la peur, du manque d’audace d’autres chrétiens ? 
Combien de fois, dans votre assemblée, avez-vous regretté qu’il faille attendre alors que vous aviez tout 
pour aller de l’avant ? Combien de belles idées sont restées dans les cartons parce que trop de gens frei-
naient des deux pieds ? Alors que Josué et Caleb tournent en rond pendant 40 ans avec le peuple, chaque 
matin, ils pouvaient regretter et maugréer contre ces gens qui piétinent et perdent les plus belles années 
de leur vie. Les impatiences sont légitimes, mais manifestement, le peuple n’était pas prêt, et cette gé-
nération ne semblait pas à la hauteur de la bénédiction promise. Il fallait que tout le peuple entre, tous 
ensemble ! Il fallait aussi que Josué et Caleb usent de patience. Ce qui est remarquable, dans cette histoire, 
c’est que les deux fonceurs ne se sont pas aigris. Mettre son temps dans la cadence de Dieu n’est pas 
toujours facile, mais Son projet est toujours plus important que le nôtre. À remarquer aussi que, 40 ans 
plus tard, Josué et Caleb entrent enfin en Terre Promise. Et 40 ans plus tôt, Josué n'était pas encore prêt 
à devenir le successeur de Moïse. 
 
   
“On entend dire partout qu'il y a de l'immoralité parmi vous, une immoralité si grave que même les 
païens ne s'en rendraient pas coupables.”        1 Co 5. 1 
 
Une des sou"rances quotidiennes du chrétien dans un pays comme le nôtre, est de devoir vivre dans 
la proximité du mal environnant. De toutes parts, nous constatons que les valeurs de l’Évangile sont 
bafouées, lorsqu’elles ne sont pas contrées. La question est “comment persévérer dans la pureté et 
dans la justice dans un monde totalement corrompu et pervers, lequel exerce sur nous des pressions 
venant de toutes parts ?” La Bible nous raconte, par exemple, l’expérience douloureuse du prophète 
Élie qui vivait à une époque où tout était idolâtrie et déviance spirituelle. L’homme de Dieu s’est alors 
éloigné du monde, de la ville, allant jusqu’à refuser d’être à la table du roi, pour se protéger, sans 
doute, mais aussi pour se démarquer et signaler sa désapprobation. Il s’est alors réfugié sur le Mont 
Carmel, tel un ermite. Dans l’Histoire de l’Église, les religieux et les religieuses qui ont fait de même 
ont d’ailleurs créé la Congrégation des Carmélites. Cependant, après avoir passé de longs mois en re-
trait, retiré des a"aires et des a"res du monde, à l’écart pour se remplir de Dieu, qu’a fait Élie ? Fortifié 
dans ses certitudes et dans sa foi, il est allé voir ceux dont il s’était méfié pour mettre les points sur 
les i, et rappeler les exigences de Dieu, allant même jusqu’à défier les prophètes de Baal, le roi Achab 
et la reine Jézabel. Parce que le croyant demeure fondamentalement un témoin. Paul écrit aux chré-
tiens de Corinthe, une ville à la triste réputation : “Je vous ai écrit de ne pas avoir de contact avec 
ceux qui vivent dans l'immoralité. Je ne visais pas, d'une façon générale, tous ceux qui, dans ce monde, 
sont immoraux, envieux, voleurs, ou adorateurs d'idoles. Sinon, vous devriez sortir du monde ! Je 
voulais vous dire de ne pas avoir de contact avec quelqu'un qui, tout en se donnant le nom de chrétien, 
serait immoral, envieux, adorateur d'idoles, calomniateur, ivrogne ou voleur.” Avec sa sagesse habi-
tuelle, Paul remet les pendules à l’heure et nous donne des conseils à suivre. 

Prendre un retard de 40 ans !

Nettoyer devant sa porte Jeudi - 10 octobre 24

Mercredi - 9 octobre 24
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”Va-t’en ! Quitte ce pays !”            Gn 12. 1 
 
Lorsque Dieu demande – peut-être même ordonne-t-Il – à Abram de quitter son pays pour aller vers 
une terre encore inconnue de lui, Il utilise une expression énigmatique. Ce qui est traduit par “Va-t’en 
de ton pays” peut aussi être compris par l’expression “Va pour toi seul !” ou “Va vers toi-même !” Avec 
la succession : quitte ton pays ; quitte ton père ; quitte le lieu de ta naissance, l’Éternel impose à 
Abram un véritable déracinement. Nous savons que la famille d’Abram vivait en Mésopotamie, au 
milieu de nombreuses idolâtries que même les descendants de Sem, fils de Noé, devaient subir. L’appel 
adressé à Abram implique donc l’expérience d’un arrachement au milieu environnant lorsque celui-ci 
éloigne de la connaissance du vrai Dieu. C’est une invitation forte à se détacher du groupe pour re-
chercher en soi la vérité. Ce déracinement est l’acte premier de la démarche juste qui nécessite un 
courage réel ; être capable de s’insurger lorsque la société dans laquelle nous baignons nous détourne 
de la vérité, de la justice et de l’amour. “Va-t’en !” dit Dieu. Il y a comme une urgence, une pression. 
Et parce que c’est un départ vers l’inconnu – ce qui peut susciter la peur, voire la panique – Dieu ac-
compagne cet impératif d’une série de promesses : des bénédictions pour Abram et sa famille, mais 
plus encore puisque toutes les nations de la terre seront bénies par lui. En se sauvant de Mésopotamie 
et en allant par la foi, sur un appel de Dieu, Abram se sauve et devient le salut pour d’autres. Parce 
que s’éloignant de l’idolâtrie pour la vraie foi, Abram devient un témoin de la vérité pour tous ceux 
qui verront en lui un homme qui écoute le vrai Dieu. 
 
 
   
“Je répandrai la famine dans le pays, on aura faim et soif… d’entendre les paroles de l’Eternel… Ils 
iront ça et là pour rechercher la parole de l’Eternel, mais ils ne la trouveront pas…"    Am 8. 11-12 
 
Dans le contexte du verset ci-dessus, l’Eternel projette de répandre la famine spirituelle dans tout Is-
raël. Las de voir Son peuple vaciller sans cesse entre Lui et l’idolâtrie, mais également s’adonner à une 
malhonnêteté toujours plus grande, le Seigneur décide de ne plus s’adresser à Israël qui a franchi un 
point de non-retour. Les habitants auront alors beau chercher ça et là (auprès de prophètes extérieurs 
au pays par exemple) des réponses divines, ils n’obtiendront rien, car l’Eternel détachera Son regard 
d’eux et restera muet face à toutes leurs demandes. La raison ? Pour qu’ils comprennent qu’on ne se 
moque pas de Lui en bafouant avec autant de légèreté l’alliance conclue entre Lui et le peuple. Le 
pays va donc subir un silence si pesant de la part du Seigneur que ses habitants dépériront spirituelle-
ment. En tant que chrétien,on peut se demander comment les non-croyants arrivent à vivre sans 
Dieu. De même, comment des croyants pourraient s’épanouir et grandir spirituellement sans jamais 
recevoir de révélations et de paroles de la part de l’Eternel ? Cependant, si à cause du vacillement de 
certains chrétiens entre l’Eglise et le monde, mais aussi de leurs comportements malhonnêtes et dé-
pravés, Dieu décidait de ne plus parler à l’ensemble de  Ses enfants, quel grand malheur cela serait 
alors pour nous. Quel désarroi de se retrouver dans un désert spirituel, sans la présence et les révéla-
tions du Saint-Esprit ; d’avoir faim et soif d’entendre Ses paroles sans jamais pouvoir les "trouver". Le 
texte d’Amos nous invite ainsi à prendre garde à la voie que nous empruntons dans notre engagement 
avec le Roi des rois. Car si l’Eternel décidait de se taire à cause de notre mépris de Sa personne, mis 
en valeur par nos conduites dévoyées et nos sautillements entre le monde et la foi, cela conduirait 
inévitablement à un dépérissement de nos âmes et de notre vie spirituelle. Ainsi, pour éviter cette si-
tuation désastreuse, restons droits et constants dans notre engagement avec Lui. Car qu’adviendrait-
il pour nous s’Il décidait de se taire en entrant dans un profond silence ?     

Un arrachement nécessaire

Le silence de Dieu Samedi - 12 octobre 24

Vendredi - 11 octobre 24
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“Comme Il approchait de la ville, Jésus, en la voyant, pleura sur elle.”     Lc 19. 41-42 
 
Jonathan Edwards dit : “Je n'oublierai jamais ma première visite à Jérusalem. Nous... sommes arrivés 
là-bas au cours de la nuit... Le lendemain matin, j'ai tiré les rideaux et j'ai été complètement subjugué 
par la vue des murs dorés de la vieille ville, sur fond de ciel d'un bleu profond. C’était l’un des moments 
les plus étonnants de ma vie et c’était si facile d’imaginer le moment où Jésus regarda la ville et pleura”. 
Jésus aspirait à la paix. C'était là le cœur de Sa mission. Il était venu apporter la paix entre l'humanité 
et Dieu. De tous les lieux, Jérusalem, la ville sainte, aurait dû être la première à être remplie de la paix 
de Dieu, mais elle était, à l’époque comme aujourd’hui, un foyer de division et de tension. Jésus a 
pleuré. Vous ne pleurez que lorsque vous ressentez quelque chose avec une grande intensité. Jésus 
aspirait désespérément à ce que les gens entrent dans Sa paix. Nous pouvons imaginer que tandis 
que Jésus regarde notre monde aujourd'hui, Il pleure encore et qu'Il nous tend toujours la main avec 
une o"re de paix. Aujourd’hui qu’est-ce qui vous empêche de vivre la paix avec Dieu, avec les per-
sonnes qui vous entourent, avec vous même ? Jésus a pleuré en voyant Jérusalem  et Il a dit : “Si toi 
aussi, au moins en ce jour qui t'est donné, tu connaissais les choses qui appartiennent à ta paix! Mais 
maintenant elles sont cachées à tes yeux.” Jésus venait de vivre l’accueil  triomphal de la foule mais Il 
connaissait le cœur des hommes et le caractère superficiel de leurs louanges. Nos cœurs et nos carac-
tères doivent connaître les choses qui appartiennent à notre paix : la paix de Jésus doit nous transfor-
mer et nous soutenir dans nos épreuves sachant qui est Jésus ! Nos cœurs doivent rester fermement 
ancrés en Jésus et notre appréciation de qui Il est ne doit pas changer au gré des événements. Jésus a 
averti les disciples : “Je vous ai dit ces choses, afin que vous ayez la paix en Moi. Vous aurez des tribu-
lations dans le monde; mais prenez courage, J'ai vaincu le monde.” Après la résurrection lors de Ses 
apparitions aux disciples Jésus s’écriait : “la paix soit avec vous !” (Jn 20. 26). Shalom ! 
 
   
“Orpa embrassa sa belle-mère, mais Ruth s'attacha à elle...”    Rt 1. 14 
 
Orpa embrassa sa belle-mère pour lui dire au revoir avant de revenir dans son pays, Ruth s’attacha à 
Noémi car elle ne voulait pas la quitter. Deux femmes au destin identique, mariées à deux frères, 
veuves depuis peu, élevées dans la même culture, avec les mêmes valeurs, mais qui envisageaient 
l’avenir d’une manière très di"érente. Bien que tentée d’abord d’accompagner Noémi comme Ruth, 
Orpa finalement décida de retourner vivre dans la terre de ses ancêtres, vers son peuple et ses (faux) 
dieux, tandis que Ruth choisit de suivre Noémi vers un pays inconnu, qui lui serait peut-être hostile. 
Elle accepta de prendre un risque et en fin de compte ce risque fut payant. Elle rencontra Boaz, épousa 
le riche propriétaire terrien appararenté à son défunt mari, et donna naissance à un enfant qui devint 
un ancêtre du roi David et aussi de Jésus Christ. Le nom d’Orpa est mentionné dans la Bible comme 
celui d’une femme qui passa à côté de sa destinée, retourna vers son passé et sombra dans l’oubli. Le 
nom de Ruth par contre représente une femme qui choisit un avenir plein de risques, qui correspondait 
à la volonté divine, et les bénédictions furent son lot. Quand Dieu vous présente un choix de destinée, 
reconnaissez que le choix de la volonté divine ne sera pas dépourvu de dangers, de défis, de risques 
d’échecs, mais cela vaut bien mieux que s’accrocher à son passé, au confort d’une vie tranquille mais 
monotone, qui ne vous apportera de toute façon pas la satisfaction que vous espérez. Par la foi ac-
ceptez de suivre Dieu dans le chemin vers lequel Il vous mène. Comme Ruth, Abraham saisit l’oppor-
tunité que Dieu lui o"rait et prit le risque de partir vers un pays inconnu. Quand son père fit halte à 
Harran, où il mourut, Abraham ne revint pas sur ses pas vers Ur en Chaldée mais continua juqu’en 
Canaan. Sa Parole pour vous aujourd’hui : par la foi, choisissez d’aller de l’avant, et ne revenez pas en 
arrière.

Shalom !

Abandonner le passé ou y revenir ? Lundi - 14 octobre 24

Dimanche - 13 octobre 24
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“Je vous ai écrit tout cela pour que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui avez la foi 
au nom du Fils de Dieu.”    1 Jn 5. 13 
 
Certaines églises donnent l’impression à leurs membres qu’il risquent de perdre leur salut, en fonction 
de certains critères. Mais la Bible ne nous enseigne pas cela. S’il vous arrive parfois de douter de votre 
salut, c’est parce que vous écoutez vos sentiments, ou des voix extérieures, au lieu de vous appuyer 
sur la Parole de Dieu. Croyez-vous que votre salut dépend de votre confiance en Jésus-Christ et non 
de la somme de vos bonnes œuvres ? Croyez-vous en Lui et Lui avez-vous confié votre vie ? Alors 
vous êtes sauvés ! Cessez de vous faire du souci, et n’écoutez pas la voix de Satan et de ceux qui, peut-
être inconsciemment, lui font écho. La vérité c’est que Jésus a dit : “Moi, Je suis la résurrection et la 
vie. Celui qui croit en Moi vivra, quand même il serait mort ; et quiconque vit et croit en Moi ne 
mourra jamais” (Jn 11. 25-26). Non seulement la foi vous garantit le salut éternel, mais même si votre 
foi venait à défaillir quelque peu, Il est capable de la soutenir et de vous empêcher de la perdre. Paul 
s’écrie : “je sais bien en qui j'ai placé ma foi, et je suis persuadé que Celui-là a le pouvoir de garder ce 
qui m'a été confié jusqu'à ce jour-là” (2 Tm 1. 12). Soyez toujours reconnaissant de ce que vous n’ayez 
pas à vous battre pour conserver votre salut. Satan peut vous suggérer le contraire, mais il est menteur, 
comme nous le savons tous. Et il est capable de placer des paroles de mensonges dans la bouche de 
personnes bien intentionnées, même croyantes. Souvenez-vous qu’un jour Jésus s’est écrié devant 
Pierre : “arrière de Moi Satan”, alors même que Pierre était l’un de Ses disciples ! N’entrez pas dans 
des discussions philosophiques inutiles avec ceux qui veulent mettre en doute votre assurance de 
salut. Priez plutôt pour elles, afin que le Saint-Esprit les ramène à la vérité.autre doctrine ou idée ! 
 
 
   
“ Je vous le dis en vérité, dit Jésus, cette pauvre veuve a donné plus que tous les autres.” Lc 21. 3 
 
Pendant que Jésus était dans le Temple, Il regardait les riches déposer leurs dons dans la boîte de col-
lecte. Puis une pauvre veuve est arrivée et a déposé deux petites pièces de monnaie. Jésus a!rme 
que “cette pauvre veuve a donné plus que tous les autres. Car ils ont donné une infime partie de leur 
surplus, mais elle, aussi pauvre qu'elle soit, a donné tout ce qu'elle avait” (Lc 21. 3-4). Jésus n’était 
qu’à quelques jours de Sa mort sur la croix. Cela devait dominer Ses pensées, et pourtant Il remarqua 
une pauvre veuve. Nous pouvons imaginer que personne d’autre ne l’avait repérée parce que tout 
chez elle était insignifiant y compris son don. La  plupart des gens auraient pensé que cela ne valait 
pas la peine de donner ces deux petites pièces. Mais Jésus vit les choses très di"éremment, car Il savait 
qu'elle avait donné tout ce qu'elle pouvait. En vérité, elle avait donné plus que quiconque. Cette belle 
petite histoire est très précieuse car elle nous donne un aperçu profond de la manière dont Jésus fonc-
tionne. Il regarde au cœur des choses. Ce que nous sommes capables de donner semble souvent petit 
et insignifiant, surtout si nous le mettons en parallèle avec les énormes besoins de notre société. 
Quand on regarde le nombre de personnes sou"rant de dépendance, de relations brisées ou de ma-
ladie, cela n’a pas l’air très impressionnant de n’apporter qu’un peu d’aide à une seule personne. Mais 
Jésus regarde notre cœur. Il voit notre désir de Le servir et Il célèbre ce que nous avons fait ! Cette his-
toire nous met en garde de ne jamais mépriser ce que nous pouvons faire. Écouter quelqu'un dans le 
besoin, o"rir un petit cadeau, prier pour un ami, faire des courses pour un voisin âgé, soutenir une 
œuvre caritative ou autre, Jésus se tourne vers nous pour voir ce que nous faisons – et Il voit notre 
cœur ! Il est tellement  préjudiciable de mépriser les petites choses que nous pouvons faire pour Dieu. 
En faisant cela le diable réussit à nous voler notre joie dans le service pendant que le Seigneur Jésus 
apprécie et bénit ce que nous sommes en mesure de faire, aussi petit soit-il !

Ne mettez pas en doute votre salut

Tout donner Mercredi - 16 octobre 24

Mardi - 15 octobre 24
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“... j’ai invoqué l’Eternel qui m’a exaucé et libéré.”                              Ps 118. 5 
 
Un ami passionné de pêche disait un jour: “Quand je vais à la pêche j’emporte avec moi bien des 
appâts di"érents. Mais chaque poisson se fait toujours prendre par le même appât. Chaque poisson 
a son faible pour l’un ou pour l’autre et quand je sais ce qui l’attire, je sais aussi comment le prendre. 
Parfois, le poisson arrive à se dégager de l’hameçon en se déchirant la peau, et va se cacher pour 
panser ses blessures, mais les cicatrices seront toujours là dans sa chair. De même, parfois vous pouvez 
vous libérer de l’emprise de Satan, mais non sans sou"rances, et les cicatrices seront en vous pour le 
reste de votre vie.” Car Satan est très intelligent : il adapte ses tentations à nos faiblesses. Peut-être 
n’êtes-vous pas attiré par l’argent, mais un soupçon  d’orgueil ne dort-il pas au fond de votre cœur? 
Vous détestez peut-être toute forme d’alcool, mais n’aimez rien tant que bavarder à tort et à travers 
à propos des uns et des autres  et colporter des ragots ! La technique favorite de Satan est toujours 
d’embellir le péché afin que nous soyons plus aisément attirés par lui. Quand Eve vit “que l’arbre était 
bon, elle prit de son fruit...” (Gen 3. 6). Pourquoi Satan a-t-il agi ainsi ? En faisant tomber Eve, Satan 
visait l’enfant qui naîtrait d’elle. En vous tentant Satan vise ceux que Dieu pourrait bénir grâce à vous ! 
Malgré la chute d’Eve Dieu lui procura “un autre fils” (Gn 4. 25), Seth qui fut le père d’Enosch et nous 
lisons que “l’on commença alors à invoquer le nom de l’Eternel.” Satan est vaincu lorsque vous acceptez 
l’aide divine au cœur de la tentation, au lieu d’y céder aveuglement. Alors qu’Eve et Adam vivaient 
une relation étroite et quotidienne avec Dieu, il semble qu’ils auraient pu se confier à Lui à Sa pro-
chaine visite plutôt que d’écouter Satan sans réfléchir. Mais non, c’est Dieu qui les a appelés alors 
qu’ils se cachaient pour ne pas Le rencontrer. Les remords ne sont pas su!sants une fois que l’irrépa-
rable est consommé. Prenons plutôt exemple sur David qui disait “j’ai invoqué l’Eternel qui m’a exaucé 
et libéré” Il su!t de L’invoquer pour qu’Il vous libère ! Mais n’attendez pas qu’il soit trop tard, comme 
pour David quand il vit Bethsabée. N’oublia-t-il pas de se rapprocher de Dieu avant de céder au 
péché ? Luttes di!ciles ! 
 
 
   
“Ils prennent leur vol... ils courent... ils marchent...”                                 Es 40. 31 
 
Ceux qui se confient en Dieu prennent leur envol comme les aigles,ils courent sans se fatiguer, mar-
chent sans faiblir. Voyons aujourd’hui ces trois attitudes di"érentes : 1- Prendre son envol. Les oiseaux 
ont trois méthodes de vol : ils peuvent battre des ailes pour vaincre la pesanteur mais cela est pénible 
et rarement gracieux. Ils peuvent aussi planer, lorsqu’ils ont acquis assez de vitesse pour se laisser por-
ter par l’air, avant de ressentir à nouveau les e"ets de la pesanteur. Enfin ils peuvent prendre leur 
envol, comme les aigles, c’est-à-dire en se servant des courants ascendants qui les élèvent à de très 
grandes hauteurs sans qu’ils aient à faire le moindre e"ort. Parfois nous pouvons prendre un tel envol, 
en nous laissant emporter par les courants divins. Dieu peut alors nous faire accomplir des choses ex-
traordinaires, bien au delà de nos ressources ou sagesse humaines. 2- Courir. Certains jours nous ne 
pouvons prendre notre envol, mais nous pouvons courir sans nous fatiguer. Nous devons juste battre 
un peu des ailes ! Avec persévérance, nous resterons dans la course. Mais, quand vous courez, ne vous 
comparez jamais à ceux qui volent très haut comme les aigles. Ne fabriquez pas votre propre “envol 
spirituel”. Continuez à courir avec persévérance et votre tour, un jour, viendra ! 3- Marcher. Parfois la 
douleur, la lassitude vous alourdissent. Vous ne pouvez que mettre un pied devant l’autre et même 
cela vous coûte des e"orts. Mais marcher avec Dieu compte beaucoup à Ses yeux. Il ne vous deman-
dera jamais d’aller au-delà de ce que Sa grâce vous accorde. Continuez à mettre un pied devant l’autre 
en Le suivant, car parfois Il considère cela plus important que la course ou l’envol des aigles !

 Des tentations adaptées à chacun !

Pour ceux qui se confient en Dieu Vendredi - 18 octobre 24

Jeudi - 17 octobre 24
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“Le peuple demeurait à une certaine distance, tandis que Moïse s’approchait de la nuée où était 
Dieu.”                                Exode 20. 21 
 
Sans doute les Israélites se demandaient-ils parfois à quoi ressemblait la présence de Dieu, ou la voix 
de Dieu, ou encore Sa gloire. Mais seul Moïse le savait. Et probablement la majorité était satisfaite de 
cet état de fait : “Le peuple demeurait à une certaine distance tandis que Moïse s’approchait de Dieu.” 
Cela ne ressemble-t-il pas étrangement à beaucoup d’entre nous, que nous pourrions appeler des“chré-
tiens du dimanche”, parce qu’ils sont satisfaits d’entendre parler de Dieu une fois par semaine ? Le 
peuple disait à Moïse: “Dis-nous ce que Dieu a dit, mais nous ne voulons pas qu’Il s’adresse directe-
ment à nous.” Avaient-ils peur d’entendre Dieu leur ordonner de faire quelque chose qu’ils n’avaient 
pas envie de faire? Lorsque vous n’avez pas obéi au dernier ordre que le Seigneur vous a donné, vous 
n’avez guère envie d’entendre la suite, n’est-ce-pas ? Dans le cas des Israélites, cette position leur 
évitait d’accepter leurs responsabilités et leur permettait de faire porter le blâme à Moïse si les 
choses tournaient mal, ou s’ils n’aimaient pas ce qu’ils entendaient. En fait ils n’avaient pas 
vraiment envie de connaître Dieu, et là encore nous leur ressemblons souvent ! Jean a écrit : “Si 
nous obéissons aux commandements de Dieu, nous avons la certitude que nous connaissons Dieu... 
Si quelqu’un obéit à Sa parole, l’amour de Dieu est en lui” (1 Jn 2. 3-5). Voulez-vous seulement être 
un “voyeur spirituel”, ou un auditeur temporaire, satisfait de voir l’œuvre de Dieu dans la vie des 
autres, ou acceptez-vous la discipline nécessaire pour jouir de la présence de Dieu dans votre vie? Re-
cherchez-vous Ses bénédictions, sans vouloir vous engager à fond avec Lui? Dieu ne veut pas que 
vous deveniez infatué par Son église, ou Ses bénédictions, Il désire par dessus tout votre amour, votre 
fidélité, votre engagement pour le reste de votre vie. Accepterez-vous l’alliance qu’Il désire passer à 
votre doigt aujourd’hui afin de sceller votre union avec Lui ? 
 
   
 
 “David ... se sauva dans la caverne d’Adullam.”                                1 S 22. 1 
 
Un psychologue du nom de Daniel Goleman a écrit que le dénominateur commun à tous ceux qui 
réussissent dans la vie, quel que soit leur spécialité, est “leur profond enthousiasme et leur détermi-
nation face aux échecs.” Votre attitude face à l'échec est plus importante que le niveau de votre intel-
ligence, votre physique ou l’importance de votre compte en banque. Alors pourquoi l’échec 
galvanise-t-il l’énergie de certains et paralyse-t-il le courage des autres ?  Au départ David ne connut 
que des succès : tout ce qu’il entreprenait réussissait. Samuel l’avait oint comme futur roi d’Israël, il 
avait tué Goliath, Saul l’avait promu comme chef militaire et choisi comme son musicien préféré, les 
soldats l’adulaient et tout le monde était fou de ses chansons ! Puis tout s'écroula : il perdit sa place 
à la cour, son mariage tomba en déconfiture, Samuel, son vieux mentor mourut, son meilleur ami Jo-
nathan ne pouvait plus le protéger, et les soldats de Saul le pourchassèrent tellement qu’il dut s’enfuir 
pour se réfugier au fond d’une caverne. Tout le monde, un jour doit se cacher dans une caverne. C’est 
là que vous vous retrouverez le jour où vous perdrez votre emploi, où vous vous découvrirez dans les 
dettes jusqu’au cou, où vos amis, votre compagne/compagnon vous abandonneront, où votre santé 
faillira, où vous aurez l’impression que même Dieu vous a laissé tomber pour de bon. La caverne est 
l’endroit où vous découvrirez soudain des choses cachées au fond de vous que vous aviez toujours 
ignorées. C’est là aussi que Dieu pourra accomplir Son meilleur travail en vous, car tous les masques 
de votre vie passée se seront volatilisés. Il ne vous restera que Dieu ; et Lui seul est su!sant à tous 
vos besoins. Alors seulement pourra-t-Il manifester Sa force à travers vos faiblesses. Bienvenue dans 
la caverne !

Demeurer à distance 

Dans une caverne (1) Dimanche - 20 octobre 24

Samedi - 19 octobre 24
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“Poursuis-les... tu les rattraperas et récupéreras tout”                       1 S 30. 8 
 
Après avoir tout perdu lors du sac de Tsicklag, David aurait pu dire : “J’en ai assez, je vais vivre le reste 
de mes jours au fond de la caverne et laisser Saul régner sur Israël.” Au contraire il demanda à Dieu ce 
qu’il devait faire et Dieu lui dit : “Poursuis les pillards, tu les rattraperas et tu récupéreras tout ce que 
tu as perdu.” En obéissant, David fut victorieux et réa!rma sa position de chef incontesté. Prendre la 
décision d’agir est très important. Un simple pas en avant su!t à anéantir l’emprise de l’échec sur 
notre esprit. Si nous sommes aussi facilement paralysés par nos échecs c’est parce que nous réfléchis-
sons bien peu aux raisons qui nous ont fait échouer, afin d’y remédier. Nous attendons un “deus ex-
machina”, une force étrangère qui nous sortira de l’ornière, alors que Dieu veut que nous agissions 
par nous-mêmes. Si vous avez peur de l’échec, le pire que vous puissiez faire est... de ne rien faire ! 
L’échec doit devenir une force d’encouragement vous poussant à de nouveaux engagements jusqu’à 
la réussite. Le psychologue David Burns a écrit : “Face à un défi, si je ne fais rien, je m’imagine vite 
être un bon à rien, sans avenir ni espoir de réussite. Je perds tout enthousiasme face à la vie, tout in-
térêt dans mon avenir, je perds toute confiance en moi-même, je suis perdu avant même de commen-
cer. Le résultat est une spirale de dégradation morale et mentale où chaque émotion négative ne fait 
qu’accentuer les autres, comme une vis sans fin.” Décidez d’agir, de vous battre pour votre entreprise, 
votre mariage... etc, et vous connaîtrez la joie de savoir que Dieu est à vos côtés. Si vous ne réussissez 
pas, vous n’avez toujours pas connu l’échec car l’échec c’est de ne pas agir! Henry Ford a dit : “L’échec 
est simplement l’occasion de recommencer, cette fois plus intelligemment.”Et savez-vous quelle était 
la devise de Nelson Mandela ? “Je n’échoue jamais, soit je gagne , soit j’apprends.” Ecoutez donc la 
voix de Dieu quand Il vous dit : “Poursuis-les...et tu récupereras tout !” 
 
 
 
   
“Que fais-tu ici, Elie ?”             1 R 19. 9 
 
Un autre grand prophète a traversé la même tentation de se réfugier au fond d’une caverne : Elie. 
Aux grands moments de votre vie, voir la main de Dieu à l’œuvre à travers les événements de tous 
les jours est chose aisée. Mais sachez qu’Il vous aime tout autant lorsque vous êtes découragé et 
abattu. Son amour n’est pas déterminé par vos émotions, vos attitudes ou vos succès. Elie savait que 
Dieu était près de lui lorsqu'il fut victorieux des 400 prophètes de Baal, lorsqu'il fit descendre le feu 
du ciel, qu’il ressuscita l’enfant de la veuve, courut plus vite qu’un chariot tiré par des chevaux et fit 
des reproches à un roi puissant. Mais quand Jézabel se mit à le poursuivre il devint si déprimé qu’il 
s’écria: “J’en ai assez... Reprends mon âme...” (1 R 19. 4). Sachez que si vous ressentez un tel sentiment 
Dieu n’en est pas l’origine ! Parfois Il permet la sou"rance afin de nous rendre conscients de notre 
péché et nous pousser à la repentance. Cette sou"rance est notre alliée. Parfois c’est une forme de 
test pour savoir si nous sommes prêts à nous confier totalement en Lui. Mais Dieu n’aime pas le dé-
couragement ! Ses mots les plus courants : “N’aie pas peur... prends courage... ne crains pas...” Remar-
quez ce que Dieu a dit en s’adressant à Elie au fond de sa caverne : Il n’a pas dit : “Que fais-tu là-bas, 
Elie ?” mais au contraire “Que fais-tu ici, Elie ?” Dieu était déjà près de lui, au fond de la caverne ! Une 
caverne est l’endroit idéal pour découvrir que Dieu est à vos côtés. C’est du fond de sa caverne que 
David écrivit: “Tu es mon refuge, mon partage sur la terre des vivants.” (Ps  142. 6). Tant que votre 
confiance sera fondée sur la liste de vos succès, elle demeurera bien fragile. Mais le jour où vous saurez 
vraiment que Dieu vous aime, même aux pires moments de votre vie, vous pourrez vivre en paix au 
fond de votre caverne et en ressortir encore plus fort !

 Dans une caverne (2)

Dans une caverne (3) Mardi - 22 octobre 24

Lundi - 21 octobre 24
B-

1 
an

 : 
Jr 

37
-3

9 
& 

1 T
m

 1
 B

-2
 an

s :
 Jg

 2
1 

& 
Ps

 5
4

37



B-
1 

an
 : 

Jr 
40

-4
2 

& 
1 T

m
 2

 B
-2

 an
s :

 2
 R

 1
-2

“Tu es mon seul refuge...”                         Ps 142. 6 
 
Le jour où David s’écria : “Tu es mon seul refuge...”, il n’avait aucune preuve que la couronne royale 
serait vraiment sienne, et qu’il ne mourrait pas en exil. L’intérieur de cette caverne était tout ce dont 
il était sûr ! Dans une telle situation qui vous semble sans issue, il vous faut apprendre à faire confiance 
à Dieu comme David le fit, ce qui n’est pas facile. Pour cela il faudra vous plonger à fond dans la 
parole de Dieu, vous convaincre de Son amour et de Sa bonté, accepter entièrement Sa souveraineté 
au point de dire que tout est bien, quelles que soient les circonstances, puisque Dieu est à vos côtés. 
Jésus aussi connut les cavernes : Il connut Lui-aussi la sou"rance. Sa vie était sans cesse en danger. Il 
perdit Sa réputation de chef et d’enseignant, et même plusieurs de Ses amis. Puis les choses empirèrent 
: Il fut jugé et cloué sur une croix. Avec Sa mort, les rêves qu’Il avait inspirés dans l’esprit des Siens 
parurent aussi se volatiliser. Ce qui avait débuté en grande pompe semblait se terminer dans l’humi-
liation la plus totale. Jésus comprend vos sentiments de solitude et de désespoir mieux que quiconque, 
car personne d’autre n’a jamais connu la mort de la même manière que Lui. Mais ses ennemis commi-
rent l’erreur grossière de l’enfermer dans une caverne. Ils ignoraient que Dieu se plaît particulièrement 
à faire revivre, du fond des cavernes les plus sombres, les rêves enterrés, les mariages défaits, les espoirs 
anéantis, les relations déchirées, les ministères stériles. Ils ne s’étaient pas encore rendu compte que 
Dieu accomplit Ses meilleures créations au fond de cavernes obscures. Si vous êtes au fond de l’une 
d’elles aujourd’hui, soyez encouragé : Jésus en ressortit victorieux, et Son plan pour vous est de vous 
en sortir de la même manière ! 
 
  
 
 
 
“Je répands ma plainte devant l’Eternel...”                                        Ps 142. 2 
 
Les Psaumes reflètent une grande diversité de sentiments. Dans certains,les émotions les plus intimes 
du psalmiste sont exprimées ouvertement à Dieu, ce qui a aussi une valeur thérapeutique. C’est ce 
que David fait quand il écrit : “Quand mon esprit est abattu au dedans de moi, Toi Tu connais mon 
sentier.” (v, 3) Avez-vous jamais ressenti la même chose? David répand sa sou"rance intérieure devant 
Dieu, et accepte de la dévoiler sans masquer les déchirures de son cœur. Cela demande beaucoup de 
courage, car il est parfois plus facile de se créer un masque d’impassibilité et de stoïcisme. John Ortberg 
a écrit : “Je réagis tellement mal devant la sou"rance de l’échec que je refuse même d’accepter l’échec 
et d’en tirer les leçons. Ainsi m’est-il parfois si di!cile d’en guérir et d’aller de l’avant. Tout ce que je 
désire c’est de la masquer aux yeux des autres, de l’oblitérer de ma propre mémoire. Voilà pourquoi 
il m’a fallu apprendre à prier les psaumes des “lamentations” de David !”La Bible ne condamne pas 
l’expression des lamentations humaines, mais nous avertit des dangers que nous courons si nous ne 
savons pas aller de l’avant. Jésus a dit : “Heureux les a$igés, car ils seront consolés.” (Mt 5. 4). Il y en 
a qui pensent que les larmes ne sont pas dignes d’un homme ou dignes d’un chrétien. Ils ne savent 
vous consoler que par un encouragement à serrer les dents. Mais est-il possible à un homme d’aimer 
vraiment, s’il ne sait pas pleurer ? Exprimer ouvertement sa sou"rance peut di!cilement se traduire 
par autre chose que par les larmes. Jésus Lui-même pleura. De même les anciens d’Ephèse pleurèrent 
dans les bras de Paul, qu’ils ne devaient jamais revoir. Les larmes ont leur importance. Répandre la 
sou"rance de votre cœur devant Dieu est le premier pas sur le chemin de la guérison et de la restau-
ration.

Dans une caverne (4) 

 Sachez exprimer votre souffrance Jeudi - 24 octobre 24

Mercredi - 23 octobre 24
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“L’homme de bien laisse un héritage à sa descendance.”     Pr 13. 22 
 
La vie présente est un investissement pour le futur. Croire que l’on peut jouir de tout ce que l’on peut 
acheter aujourd’hui, tout en ayant tout ce que l’on veut à la fin de sa vie, est presque toujours un 
leurre ! Salomon a dit : “Observez les fourmis, et prenez bonne leçon de leur conduite. Tout l’été elles 
font des stocks de provisions et de nourriture. Et vous, combien de temps encore allez-vous rester là, 
à ne rien faire ? Une petite sieste par ci, ou par là, un jour de congé par ci, ou par là, mais oui, repo-
sez-vous,  détendez-vous  ! Et que sera la conséquence ? Une vie de misère” (Pr 6. 6-11 LM). Des 
mots forts ! Si vous ne prenez pas les bonnes décisions aujourd’hui, vous vous retrouverez, quand ar-
rivera l’hiver de votre vie, déprimé et rancunier, maudissant une jeunesse gaspillée, condamné à passer 
le reste de vos jours dans le besoin. Les fourmis stockent tout. Les oiseaux font des nids. Toute la créa-
tion se prépare sans cesse, refusant la gratification passagère du présent dans l’espoir d’un avenir meil-
leur. Suivez donc son exemple ! Une même vie peut être comblée en prospérité matérielle, autant 
qu’en piété  spirituelle. Les deux devraient aller de pair dans la vie du chrétien, car les plus belles 
visions spirituelles se meurent faute de financement ! Comparez ces deux versets : “Et les élus jouiront 
de l’œuvre de leurs mains” (Es 65. 22) et “L’homme de bien laisse un héritage aux enfants de ses en-
fants” (Pr 13. 22). Profitez de chaque moment de votre présent, mais ne manquez pas d’investir pour 
votre avenir. Si vous avez surtout l’esprit pratique, travaillez à accroître votre piété. Si vous êtes très 
pieux et spirituel, travaillez à accroître votre esprit pratique. L’un devrait compléter l’autre. Demandez 
à Dieu d’ajouter des jours à votre vie, et d’ajouter de la vie à vos jours. E"orcez-vous de laisser un hé-
ritage qui sera une bénédiction pour ceux que vous laisserez derrière vous et ainsi constituera un bon 
souvenir de vous pour vos enfants et petits-enfants . 
 
 
 
“Notre lettre, c’est vous, lettre écrite dans nos cœurs, connue et lue par tous les hommes.”  2 Co 3. 2 
   
A l’époque de Paul, des prédicateurs itinérants allaient d’église en église encourageant les premiers 
chrétiens, mais parmi eux s’étaient faufilés des gens sans scrupules qui “trafiquaient de la Parole de 
Dieu” (2 C 2. 17). Aussi les plus sincères apportaient des lettres de recommandation écrites par des 
sources juives sans reproche. C’est ce dont Paul parle au verset 2 du chapitre 3. Mais il déclare qu’il 
n’en a pas besoin, car l’évidence pour lui venait des fruits exposés dans la vie de ceux qu’il avait conver-
tis. Il explique : “C'est vous qui êtes notre lettre, écrite dans notre cœur, connue et lue de tous. Il est 
manifeste que vous êtes une lettre du Christ confiée à notre ministère : une lettre écrite, non pas avec 
de l'encre, mais avec l'Esprit du Dieu vivant ; non pas sur des tablettes de pierre, mais sur des tablettes 
de chair, sur des cœurs” (v. 2-3). Autrement dit, le résultat de son ministère s’appuyait sur la transfor-
mation des vies qu’il avait touchées de ses paroles et de sa prédication. Il en est de même pour nous. 
Notre manière de vivre, le fruit de l’Esprit que les autres peuvent lire en nous, constituent notre meil-
leure lettre de recommandation. Notre vie est une lettre ouverte à l’examen, à la surveillance de nos 
proches, de nos enfants, de nos voisins, de nos collègues. Paul aurait pu s’enorgueillir de son passé 
d’orateur brillant et de son appartenance au parti des Pharisiens, mais il considérait tout cela comme 
sans importance. Seule comptait pour lui la capacité divine à se servir de lui par l’Esprit qui le diri-
geait. Il en est de même pour chacun d’entre nous : seul l’Esprit en nous peut nous conduire et faire 
rayonner la gloire de Christ sur nos visages. “Telle est la confiance que, par le Christ, nous avons en 
Dieu. Non pas que de nous-mêmes nous soyons capables de considérer quoi que ce soit comme venant 
de nous : notre capacité vient de Dieu” (v 4-5).

 Quel sera votre héritage ?

 Lettre de recommandation Samedi - 26 octobre 24

Vendredi - 25 octobre 24
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“Car j'ai jugé bon, parmi vous, de ne rien savoir d'autre que Jésus-Christ, Jésus-Christ crucifié.”      
1 Co 2. 2 
 
Quand Paul arriva à Corinthe, venant d’Athènes, il se lia d’amitié avec un couple de juifs chrétiens expulsés 
d’Italie, Aquilas et Priscille et resta dans cette ville plus d’un an et demi, subvenant à ses propres besoins 
(Il était fabricant de tentes comme son couple d’amis.) Comme d’habitude il commença à prêcher parmi 
les juifs, mais ceux-ci le rejetèrent dans leur majorité. Les juifs étaient toujours à la recherche de signes, 
comme au temps de Jésus, aussi se tourna-t-il vers les grecs, mais ceux-ci étaient à la recherche de sagesse 
et aimaient discourir dans des joutes philosophiques. La ville de Corinthe était alors une ville cosmopolite 
et surtout très corrompue, en raison du culte d’Aphrodite (Venus chez les Romains), la déesse de la fertilité 
et de la sexualité. Dans de telles conditions Paul prit la décision de prêcher sur un seul sujet : Jesus-Christ 
crucifié. Paul ne cherchait jamais à prêcher pour plaire aux foules ce qui devrait être une leçon pour nous. 
Paul vint à Corinthe pour témoigner de ce qu’il savait et malgré sa grande intelligence et sa culture, il décida 
de ne savoir rien d’autre que Jésus-Christ crucifié. Ce faisant il devenait le serviteur de l’Evangile et ne l’en-
travait en aucune manière. Billy Graham était connu aussi pour prêcher sur le même thème sa vie durant, 
ce qui explique le succès de ses missions et le nombre de personnes qui sont venues à Christ au cours de 
son ministère. David Guzik raconte une petite histoire selon laquelle une petit fille venait régulièrement 
avec sa famille dans une église décorée de vitraux montrant la vie du Christ. Un jour le pasteur régulier fut 
remplacé par un autre prédicateur beaucoup plus petit et la petite fille put admirer les vitraux derrière la 
chaire pour la première fois. Elle demanda alors à ses parents : “Où est l’homme qui se tient d’habitude 
dans la chaire et qui nous empêche de voir Jésus “ C’est Jésus-Christ et Jésus crucifié qu’il nous appartient 
de faire connaître d’abord, ne l’oublions pas. 
 
 
 
“... nous sommes maintenant membres de la famille de Dieu, par la résurrection de Jésus-Christ...”              
1 P 1. 3 LM 
 
Dieu désirait une grande famille, aussi vous a-t-Il créé afin que vous en fassiez partie ! Nos familles 
humaines sont merveilleuses mais très fragiles, souvent déchirées par le divorce, l’éloignement, l’âge 
et bien sûr la mort. Par contre notre famille spirituelle se maintiendra dans l’éternité. Les liens spirituels 
entre nous ont une permanence que n’ont pas les liens du sang ici-bas. Le jour où vous êtes né dans 
la famille de Dieu, vous avez reçu un lot de privilèges incroyables : un nouveau nom de famille, une 
ressemblance à votre Père, des avantages d’accès et une promesse d’héritage éternel. Paul a écrit : “Je 
veux que vous sachiez quelle est la richesse du glorieux héritage qu’Il a réservé à ceux qui Lui appar-
tiennent” (Ep 1. 18). Que comprend, en fait, cet héritage ? D’abord le privilège que nous aurons de 
vivre pour toujours avec Lui (1 Th 5. 10). Ensuite l’honneur d’être transformés à l’image de Christ (1 
Jn 3. 2). Puis l’assurance de ne plus jamais sou"rir d’aucune peine physique, maladies ou mort (Ap 
21. 4). Enfin la promesse de recevoir des récompenses et des responsabilités excitantes qui nous seront 
attribuées dans le monde le plus extraordinaire jamais imaginé (Marc 9.41). Quel fantastique héritage 
vous attend ! Vous êtes beaucoup plus riche que vous ne l’imaginez. Ce qui vous attend de l’autre 
côté est sans prix, éternel, intouchable et parfait. Personne ne peut vous l’arracher. Cet héritage ne 
peut être détruit par les guerres, les désastres économiques ou naturels. Votre héritage éternel, qui 
est loin d’être votre retraite, devrait être le but de vos aspirations et devrait vous exciter au plus haut 
point ! Chaque fois que vous vous sentez désespéré, rejeté ou perdu, réfléchissez une minute et dites-
vous : “Je fais vraiment partie de la famille de Dieu !”

 Tout ce que je sais

Vous faites partie de la famille de Dieu ! Lundi - 28 octobre 24

Dimanche - 27 octobre 24
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“Alors Saül dit à Samuel: j’ai péché car j’ai transgressé l’ordre de l’Eternel... je craignais le peuple et 
j’ai écouté sa voix. “                                        1 S 15. 24  
Par deux fois Saül désobéit à Dieu, et chaque fois, ce fut parce qu’il eut peur du peuple. D’abord il eut 
peur que le peuple ne l’abandonne (1 S 13. 11), puis il eut peur d’être critiqué : “Mais le peuple a pris sur 
le butin des brebis et des bœufs comme prémices de ce qui devait être dévoué, afin de les sacrifier à l’Eternel 
ton Dieu”(1 S 15. 21). Quand Samuel lui demanda pourquoi il les avait laissé faire, il répondit: “J’ai eu peur 
du peuple et j’ai écouté sa voix.” (v. 24) Quelle leçon pour nous ! Le jour où vous avez peur du peuple, 
vous abandonnez en même temps l’autorité de le guider vers Christ. Le jour où vous écoutez la voix du 
monde au lieu d’écouter Sa voix, vous perdez aussi votre paix intérieure, votre droit à la protection et aux 
privilèges divins. Le slogan de la famille de Dieu n’est pas : “Faites ce que bon vous semble !” Non, Dieu est 
le maître de Sa famille. C’est à nous de faire Sa volonté ! Salomon a dit : “La crainte des hommes tend un 
piège mais celui qui se confie en l’Eternel est protégé.” (Pr 29. 25). Lorsque nous sommes prisonniers de ce 
piège, nous sommes incapables de suivre dorénavant notre Maître. Et nous vivons bientôt une double vie: 
publique et privée, une vie fragmentée, divisée. Ecoutez ces mots : “Parmi les chefs plusieurs crurent en 
Lui ; mais à cause des Pharisiens, ils n’en faisaient pas l’aveu, dans la crainte d’être exclus de la synagogue” 
(Jn 12. 42). Enfant de Dieu, a!rmez, comme l’écrivain de la lettre aux Hébreux : “Le Seigneur est mon 
aide, je ne craindrai rien. Que peut me faire un homme ?” (He 13. 6). Ecoutez cette petite fable : un jour 
un jeune guerrier dut a"ronter la peur pour la première fois. Sur le champ de bataille le guerrier se sentait 
très petit et la peur lui apparaissait un géant. Le jeune guerrier s’approcha de la peur et lui demanda avec 
respect si elle acceptait de se mesurer à lui. La peur le remercia pour sa politesse, et le jeune guerrier conti-
nua : “Comment puis-je vous vaincre ?” La peur répondit : “Ma meilleure arme c’est que je parle beaucoup 
et très vite. Je me rapproche aussi de votre visage et alors vous perdez votre sang froid et vous faites ce 
que je vous dis de faire. Si vous refusez de faire ce que je vous dis, je perds tout mon pouvoir. Vous pouvez 
m’écouter, me montrer du respect, mais si vous refusez de m’obéir je perds tout mon pouvoir.” Ainsi le 
jeune guerrier apprit comment vaincre la peur. 
 
 
“L’Eternel dit : voici un lieu près de Moi ; tu te tiendras sur le rocher.”   Ex 33. 21 
 
Son mariage était en déconfiture, son peuple s’était mis à adorer un veau d’or et même Josué, son plus fidèle 
ami, ne pouvait discerner la main de Dieu à l’œuvre sous ses yeux. En vérité il se sentait terriblement seul et 
abandonné. Où vous tournerez-vous, pour découvrir la direction du chemin à suivre, pour trouver la force de 
continuer, quand tout s’écroule autour de vous et que vos êtres les plus chers ne su!sent plus à vous aider ? 
La réponse est dans ces mots : “Voici un lieu près de Moi !” Le diable fera tout pour vous empêcher d’atteindre 
ce lieu et, une fois que vous y serez, fera tout pour vous en éloigner à nouveau. La raison en est bien simple 
: à cet endroit vous découvrirez les solutions qui peuvent résoudre vos problèmes et les réponses aux questions 
qui vous assaillent en ce moment. C’est aussi l’endroit de la bénédiction. Quand Moïse sortit de la présence 
divine, ses mots étaient pleins de puissance et d’autorité, et il put introduire à nouveau l’ordre et la pureté au 
sein du peuple de Dieu. Sans la présence divine il n’était en rien di"érent de n’importe quel autre Israélite et 
la même chose peut être dite de vous. A cet endroit il trouva le repos et le rafraîchissement dont il avait be-
soin. Il en sera de même pour vous. Ecoutez les paroles de Dieu à Moïse : “Je marcherai avec toi et Je te donnerai 
du repos” (Ex 33. 14). Quand nous sommes à bout de forces, notre vision spirituelle s’embrouille, nous n’ac-
ceptons plus le changement. Même les meilleures idées, nous les rejetons parce que nous avons perdu notre 
vigueur et que nous ne pouvons aller plus loin. Enfant de Dieu approchez-vous de ce lieu près de Lui. Faites 
en sorte que la quête de cet endroit devienne la passion de votre vie. Luttez pour y rester comme si votre vie 
en dépendait. Et que votre plus grande joie soit de n’en sortir que pour Le servir ! Maintenant que vous 
connaissez le secret de ce lieu privilégié, ne laissez rien ni personne vous dissuader de le rechercher à tout prix.

 Refusez d’agir sous la pression de la peur

Le seul endroit qui compte Mercredi - 30 octobre 24

Mardi - 29 octobre 24
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“A chacun d’entre nous est donné un don spirituel, pour le bien de tous.”                      1 Co 12. 7 
 
Avant de commencer à dessiner les plans d’un bâtiment l’architecte doit définir le rôle assigné au 
futur édifice. Tout dépend de ce rôle. De même, avant même de vous créer, Dieu a défini le rôle que 
vous seriez appelé à jouer et vous a préparé pour que vous puissiez le tenir selon Son dessein. Il a 
aussi planifié chaque jour de votre vie en conséquence. Ne le saviez-vous pas ? Ecoutez : “Sur Ton livre 
étaient tous inscrits les jours qui m’étaient destinés, avant qu’aucun d’eux n’existe” (Ps 139. 16). Dieu 
ne vous aurait pas accordé de talents ni planifié les expériences de la vie que vous avez traversées s’Il 
n’avait pas voulu que vous les mettiez à profit. Vous bénéficiez de dons particuliers, c’est-à-dire que 
vous n’avez rien fait pour les mériter ou pour les choisir. Ce sont des dons qu’Il a choisis pour vous. 
Paul a écrit : “... Il les distribue à chacun comme Il veut” (1 Co 12. 11). Etant donné que Dieu apprécie 
la diversité, Il n’accorde pas le même don à tout le monde. Si vous les possédiez tous, vous n’auriez 
besoin de personne pour vous aider dans la vie. Ce qui contredirait le dessein de Dieu : Il veut que 
nous apprenions à aimer les autres, à les servir, à marcher à leurs côtés et à dépendre les uns des autres. 
Les talents dont vous disposez sont pour le bien de tous, comme les talents qu’Il a accordés à d’autres 
sont aussi pour votre bénéfice. “A chacun d’entre nous est donné un don spirituel pour le bien de tous 
dans l’église.” Dieu l’a prévu ainsi. Si les autres gaspillent leurs talents, vous vous sentez frustré. Si 
vous gaspillez les vôtres, ce sont eux qui se sentent frustrés. Un cadeau qui n’a pas été ouvert ne fait 
plaisir à personne. Voilà pourquoi Dieu exige que nous découvrions et développions nos dons spiri-
tuels. Que faites-vous pour découvrir et développer les vôtres ? 
 
 
 
 
“Tu ne convoiteras pas...”                                                                     Ex 20. 17 
 
Pourquoi ne résistez-vous pas mieux aux désirs charnels ? Parce que deux natures opposées se trou-
vent en vous. A la manière de deux voitures qui s’approchent à grande vitesse d’un carrefour au 
même moment, ces deux natures en vous ne cessent d’entrer en collision l’une avec l’autre. Chaque 
fois que vous chérissez une envie dangereuse, vous pouvez être sûr qu’un jour ou l’autre vous y suc-
comberez. Vous est-il arrivé d’ouvrir votre frigo alors que vous n’avez pas vraiment faim ? Vous trou-
vez toujours une bonne raison pour grignoter quelque chose. Dans la vie la même chose se passe 
sans cesse : vous trouverez toujours une excuse ici ou là pour satisfaire votre désir de bonheur pré-
sent. Si vous avez envie de quelque chose, vous justifierez vite votre désir en parant cette chose des 
plus beaux atours ! Vous avez envie de manger une sucrerie interdite ? Vous vous dites le plus natu-
rellement du monde : “Je commencerai mon régime demain, sans faute !” Vous voulez fumer ? Vous 
a!rmez sans vergogne : “Je connais un tel qui fume deux paquets par jour depuis soixante ans et se 
porte comme un charme !” Vous désirez passer une nuit en galante compagnie et vous pensez : “Mais 
personne ne le saura !” L’envie exagère toujours le désir qui naît en vous et minimise le danger et ses 
conséquences. N’oubliez pas cette vérité essentielle : l’être humain est incapable de résister très long-
temps à son désir sans chercher à le justifier d’une manière ou d’une autre. Comme pour le départ 
d’une fusée, une fois que le compte à rebours a commencé, il est très di!cile de l’interrompre. Ché-
rissez votre envie et vous succomberez à la tentation. Alors comment y échapper ? En concentrant 
vos désirs sur d’autres choses ! Prêtez attention à ces lignes : “Ceux qui vivent selon la chair s’inté-
ressent seulement aux désirs de la chair, tandis que ceux qui vivent selon l’Esprit s’intéressent aux 
choses de l’Esprit” (Ro 8. 5).

Formé pour un dessein spécial

Etes-vous envieux ? Vendredi - 1er novembre 24

Jeudi - 31 octobre 24
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